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APPENDICE

NOS DIFFICULTES RELIGIEUSES

Extrait d'un sermon de M. le G. V. Légaré.

Voici la partie du sermon de M. le G. V. Légaré qui a trait à nos
difficultés religieuses. Ce sermon, on se le rappelle, a été prononcé
à la Basilique, de Québec, le jour de Noël 1883.
Ce qui suit a été communiqué aux journaux quotidiens du diocèse,

vraisemblablement par M. le G. V. Légaré lui-même :

Il se présente ici, mes frères, une question bien délicate à étudier.

Avons-nout? la paix au sein de notre peuple? Nous aimons-nous les

uns les autres comme les chrétiens de la primitive Eglise ?

Si nous en croyons quelques-uns d'entre nous, a dit le prédica-

teur, iious sommes loin de jouir de la paix religieuse. A les enten-

dre nous habitons sur un volcan. Notre société civile serait mena-
cée de dangers et si nous ne nous éveillons à temps de notre calme
trompeur, bientôt nous aurons un cataclysme universel.

Avant d'indiquer quelques remèdes au malaise où certainement
nous vivons depuis quelques années, il faudrait nous demander si

le malaise est général et s'il est par conséquent bien profond.

Nous, habitaats des villes, nous sommes trop portés k croire que
le pays, c'est nous, que nos pensées, nos écrits, nos paroles doivent

avoir nécessairement un puissant écho dans les esprits de tous nos

compatriotes. Erreur. En dehors de nos murs, existe une popu-

lation compacte, fort nombreuse, qui forme la presque totalité de
notre peuple. Or j'en atteste à tous mes concitoyens, et je puis

affirmer que nos paroisses rurales jouissent d'une paix profonde au
point de vue religieux. Là le prêtre est respecté et aimé comme


